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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS EN 1960 ET 1961 
par Luc HOFFMANN 
En 1960 et 1961 les Flamants de Camargue choisirent 
pour la construction de leurs nids, le même étang Z qu'ils 
avaient coutume d'occuper depuis plusieurs années. 
Dès le début du mois de mars 1960 ils commencèrent 
à se rassembler dans l'étang au milieu de la journée pour 
la pariade et pour inspecter l'îlot. Au 14 mars leur nombre 
était de 6 000 environ autour des anciens nids auxquels 
s'ajoutaient 1 500 autres oiseaux dans les étangs voisins. 
Le nombre des Flamants augmenta encore dans les semai­
nes suivantes et les premiers œufs furent pondus vers la 
mi-avril. L'îlot cependant, devenu plus petit d'année en 
année, n'offrait plus assez de place pour l'ensemble des 
Flamants. Une deuxième colonie s'établit vers la fin du 
mois d'avril dans l'angle NW du même étang, au pied de 
la digue, et les premiers œufs furent pondus dans les der­
niers jours du mois. Les nids devinrent rapidement plus 
nombreux sur ce nouvel emplacement que ceux de l'îlot 
principal. Lors d'un dénombrement effectué le 8 juillet 
après désertion de cette colonie, 4.732 nids occupés en mai 
ont pu être comptés. Comme il y avait en même temps 
près de 3 500 nids occupés sur l'îlot principal, le nombre 
des couples nicheurs devait être, en 1960, d'au moins 
8 000, chiffre jamais constaté auparavant en Camargue. 
Sur l'îlot principal les premières éclosions eurent lieu 
autour du 10 mai. Le 11 juin le nombre des poussins fut 
estimé à plus de 2 000, âgés de quelques jours à un mois, 
tandis qu'un certain nombre de Flamants était encore 
assis sur les nids, couvant sans doute des œufs de rem­
placement. 
La colonie de l'angle de l'étang évolua pendant ce 
temps de façon défavorable. Le 11 juin, près d'un tiers 
des nids étaient délaissés, tandis que près de 1 000 autres 
contenaient de petits poussins, et le reste des œufs. Entre 
le 16 et le 27 juin cette colonie fut complètement abandon­
née par les parents. Le mistral, qui avait soufflé le 20 
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et 21 juin avait fait passer au-dessus de la digue une 
écume épaisse provenant des bassins de concentration 
situés au nord de cette digue. Les Flamants, ainsi « arro­
sés » d'écume, ont-ils délaissé leurs nids, et les poussins 
et les œufs ont-ils été asphyxiés ? Nous ne pouvons le dire. 
Toujours est-il que, lors d'une visite à cette colonie délais­
sée, faite le 8 juillet, nous avons trouvé 719 cadavres de 
poussins momifiés, incrustés de sel, pour la plupart sur les 
nids mêmes, ainsi que 819 œufs, également incrustés de 
sel. D'autres cadavres et 146 œufs étaient disséminés dans 
les alentours. 
Sur l'îlot principal la colonie évolua assez favorable­
ment, bien que là aussi des pertes assez nombreuses furent 
enregistrées. Le 17 juillet nous pûmes baguer 1 339 pous­
sins tandis que 150 autres environ nous échappèrent et 
250 ne furent pas rabattus parce qu'ils étaient encore trop 
petits. Le nombre des Flamants qui prirent finalement 
l'envol, dût approcher l'effectif de 1 600. 
En 1961 les Flamants revinrent nicher sur le même 
étang, mais plus tardivement. Ils ne furent observés sur 
l'îlot que dans les premiers jours d'avril et on en compta 
près de 4 000 au 8 de ce mois, Si le nombre total des Fla­
mants dans le secteur continua à augmenter jusqu'à attein­
dre près de 8 000 vers le milieu d'avril, il n'y eut cepen­
dant pas plus de 2 500- nids construits sur l'îlot principal 
en fin de mois. Environ 3 000 Flamants occupèrent alors 
les nids de l'année précédente construits dans l'angle NW 
du même étang, mais il semble que beaucoup d'entre eux 
ne pondirent aucun œuf. Le 23 mai la colonie de l'angle 
ne comptait déjà plus que 500 nids avec couveurs. Des 
traces, ainsi que quelques cadavres d'adultes, montrèrent 
qu'un renard y avait pénétré. Bien que cet animal ait pu 
être tué dans les jours suivants la colonie de l'angle de 
l'étang continua à décliner et les derniers Flamants en 
disparurent vers le 10 juin, après l'éclosion de quelques 
poussins en début de mois. 
Sur l'îlot principal les premiers poussins éclorent 
autour du 20 mai, mais leur mortalité fut très grande 
pendant toute leur période de croissance. Beaucoup 
d'œuf s de remplacement furent encore pondus pendant 
la première partie du mois de juin, mais au début de 
juillet tous les Flamants avaient disparu des nids et il ne 
resta dans l'étang qu'une crèche de 25ü poussins. Nous 
n'avons pas pu éclaircir les causes de cette forte mortalité. 
Le 16 juillet, 240 poussins, - la totalité de la crèche, -
furent bagués. C'est à peu près le même nombre qui prit 
son envol quelques semaines plus tard. 
Les Goélands argentés continuèrent à faire de nom-
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breuses victimes parmi les Flamants pendant les deux 
années. Une campagne de destruction dirigée contre cette 
espèce, campagne traitée en détail ailleurs dans ce fasci­
cule, commença cependant à porter ses fruits, notamment 
en 1961. Le maximum de Goélands argentés observés si­
multanément autour de la colonie des Flamants n'était plus 
que de 28 en mai et juin 1961 et souvent il n'y en avait 
que 5 à 10. En 1960 le maximum fut encore de 50 et en 
1959 il était encore supérieur. 
En résumé 8 000 couples environ de Flamants nichè­
rent en Camargue en 1960, chiffre record jamais constaté 
auparavant. La mortalité fut cependant très grande et 
environ 1 600 poussins seulement prirent l'envol. En 1961, 
4 000 à 5 000 couples seulement s'installèrent pour nicher 
et pas plus de 240 poussins prirent l'envol. Les mesures 
de contrôle du nombre de Goélands argentés ont eu leurs 
premiers effets et les causes de la médiocrité des succès 
d'élevage n'ont pas été toutes établies, bien que le vent 
ait eu très probablement un effet néfaste. 
Travail de la Station Biologique 
de la Tour du Valat. 
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